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PETITESNOTES
Votez pour Chauvin !

 

 

 

  

 

Votez pour l’honnête homme

qui sait respecter ses adversaires
©t qui n’a pas besoin de payer les
gens pour se faire applaudir.
 

 

Votez pour Chauvin ! En vo-

tant pour ce citoyen intègre, cet

homme loyal, vous aidez à écraser
nne Clique qui refuse de reconnai

tre le droit de discuter librement

les grandes questions qui intéres-
sent le public.
 

Votez pour Girouard, dans

DeuxMontagnes !

 

 

Votez pour cet homme probe

que ses adversaires, mômeles plus

acharnés, reconnaissent comme le
type du parfait gentilhomme !

 

 

Votez pour Girouard ! En vo
tant pour lui, vous enrégistrez un
protêt contre la conduite de votre
ex-député, qui a préféré donner

des places À ses parents que de
servir vos intérêts !

Votez pour Chauvin et Gi

rouard | Vous aidez à remettre
au pouvoir le grand parti conser

vateur qui a toujours travaillé à

faire régner l’harmonie entre les
diverses races du pays.

 

 

Votez pour Chauvin et Gi-

rouard ! Vous aidez à descendre
du pouvoir ce parti d’hypocrites

et de trompeura, qui a violé ses
promesses les plus solennelles !
 

—Où donc le Dr Chs. Daniel
Longpré court-il ei vite 1
—T se dirige vers Ste Adèle,

oon pour faire une nouvelle pro
vision d’Eau Minérale Pargative

Agenda, mais pour terminer sa
harangue, qu’il a commencée lors

te à ses électeurs de cet endroit.
Les électeurs de Ste Adèle ai-

ment à entendre discuter les
questions politiques par le Dr

Longpré, qui s le don deles faire

rire à ses dépeus.

 

 

La ‘Presse’de ce soir, vendre-
di, ne dit pas un traître mot de
l’assemblée de Ste-Thérèse où son
fétiche, sir Wilfrid, a fait ai plo
tre figure,

Electeurs du comté de Terre-

bonne, lisez le rapport de l’assem-

blée de Ste-Thérèse publié dans
la “Patrie” de oe soir et dites-

nous, vous qui avez assisté à cette
assemblée, 8’il eat possible d’être
aussi menteur que cette sale feuil-

le des Tarte.
Mentez ! mentez tant que vous

voudrez ! le public vous connaît

messieurs de la “‘Patrie’’ et i] vous

à jugés depnis longtemps !

 

 

A l'assemblée de Ste-Thérèse,

.{lhon. M. Nantel a lu la lettre de
M. P. Donatien Rolland, que nous

publions ailleurs. M. Octavien

Rolland, qui était dans l’assem-

blée, fendit la foule pouraller in-
terrompre l'uvh. M, Nautel qui le
pris de se calmer, vu qu’il ne a’a-

gissait pas de lui, mais de son fra.

re,
M. Octavien Rolland voulait ab-

solument parler, mais M. Préfon-

taine l’en dissuada, prétendant

avec raison qu’il lui ferait plus de

tort que de bien.
 

Vendredi soir, 11 y aura une as

semblée contradictoire à Terre-
bonne, convoquée par M. Chau-

vin. Samedi à 2 heures, à Ste-
Anne des Plaines ; samedi soir à

Ste Sophie ; dimanche à 3t Sau-

veur, après la messe ; à St-Adèle,

après les vêpres et le soir à St Hip

polyte.

L'assemblée contradictoire qui

a eu lieu dans notre ville, dans la

salle du marché, immédiatement
après la nomination, mercredi der-
nier à été très belle. Les dames y

assistaient en grand nombre. Plus

de 2,000 électeurs veaus de toutes
les paroisses du comté, se pres-
saient dans notre vaste salle. Cette
assemblée était présidée par son
Honneur le maire Rolland, qui a

conduit la discussion avec la plus

grande impartialité.

M, Chauvin à fait un brillant

discours. Il à été vigoureusement

acclamé. L'hon. M. Nantel a pro
noncé une vigoureuse harangue

qui a soulevé l’enthousiasme des
conservateurs et qui a eu le don

de déplaire souverainement à nos

petits rougets. On a cherché à

l’interrompre, mais le président

promptemeut mis les turbulents

à l’ordre.

M. Magloire Lafleur, le petit

Théberge et quelques autres ont

essayé de faire des frasques gai
n’ont pas pris.

La majorité des électeurs était

évidemment favorable à notre bon
ami, M. Chauvin.

 

 

Jules-Edouard, le grand impri-
meur, vient d’en commettre une

bien bonne.
Ila imprimé les bulletins de

vote, avant la nomination et sans

même en donner épreuve à l’off- de la visite que M, Chauvin à fai- cler-rapporteur |

Cet habil disciple de Gutem-
berg a voulu mettre le nom de M.
Préfontaine le premier aur les bul.
letins de vote, sans #6 soucier de
la loi électorsle qui dit en toutes

lettres que les noms doivent être

placés par ordre alphabétique.

Pais au lieu de mettre le nom

de l’imprimeur,le sien, tel que le
veutla loi, il a mis le nom de son
journal !

Il paraît que l'officier-rappor-

teur était farieux et qu'il y à eu

échange de gros mots. Les épi-
thètes les moins parlementaires se
eroieaient avec une vitesse verti-
gineuse.

Ce duel à coupe d'épingles à eu

le don d’amuser énormément les
heureux mortels qui en ont été les

témoins,

 

Un de nos bons amis de ls di-

vision de Maisonneuve nous adres-

se an ‘‘pedigree’’ de M. Préfon-

taine, gue le manque d’espace nous

empôche de reproduire. C’est un

réquisitoire puissant contre M.

Préfontaine qui a toujours promis

plus de beurre que de pain dans

tous les comtés qui ont eu le dé-
savantage da l'avair comme dépu-

té et qui a manqué À toutes ses

promesses pendant l’époque à

laquelle il à représenté le quartier

Hochelaga au conseil de ville de

Montréal.
 

M. Préfontaine est l’homme le

plus vantard que nous syons ja-

mais rencontré ‘

A l’entendre, on dirait que sans

lui là machine ronde ne roulerait

plus dans l’espace !

Vanitas vanitatum |
——

M. Préfontaine prétend que

plusieurs conservateurs se sont

prononcés en faveur de 8a candi-

dature dans le comté de Terrebon-

ne. S'il n’eu à pas d’autres queceux

qu’il a déjà nommés, et s’il n’a

que leur vote pour se faire élire,

il peut dès maintenant prendre

ses cliques et ses claques—y com-

pris ses claqueurs—et s’en retour-

ner à Maisonneuve.

Electeurs de Terrebonne, écou-
tez ce qu’un des membres de la

clique à Campeau a dit à Ste-Thé-

rèse hier, lorsque l'hon. M. Nan-
tel a posé la seconde question qui

à si fort embarrassé sir Wilfrid

Laurier : ‘Mgr Langevin est un

peigne ! ”’

Ces paroles indignes, qu’il nous

fait peine de répéter, ont dou-

loureusement affecté tous les élec-
teurs du comté qui étaient pré-

sents à cette assemblée.
Nous protestons avec véhémen-

ce contre la conduite de la vile

brute qui a osé insulter, à la face

du comté de Terrebonne, un pré-
lat #1 distingué, le chef hiérarchi-

que d’une minorité persécutée.
 

Jean Prévost est un comédien
consommé. Il est prêt à parier

cent dollars qu’il n’y à pas d’en-

tente entre lui et Préfoutaine pour
qu’il remplace ce dernier s’il est

élu dans Terrebonne et il ajoute,

dans sa déclaration, que le mon-
tent servira à ls construction des

chemins de colonisation dans le
Nord. }
Vraiment, Ti-Jean devrait re. mettre ces cent dollars au person.

nage de Ste-Margaerite qui a sept
cents dollars pour faire arranger
les chemins ; il pourrait faire tra-

vailler un plus grand nombre de

voteurs la veille de la votation !

Wilfrid le Grand !
Sir Wilfrid Laurier est passé à

Bte-Thérèse jeudi dernier et nous

devousiavouer, avec ls grande ma-
jorité des électeurs de Terrebonne,
qu’il n’a pas fait l’effet qu'on atten-
dait de lui.

Si Préfontaine s’est imaginé que
la visite de sir Wilfrid avancerait

ses affaires dans le comté de Terre-
bonne, il s’est grandement trompé.

D'abord le discours du grand
chef à été tout à fait insignifiant et

si la clique à Michel Campenu n'a-
vait pas été là, il n'aurait guère été

applaudi que par Duniel Longpré,
Ewilien Pinute et ce bun Jules
Kdouard Prévost.
“ Quelle différence avec Chu-

pleau 1” nousout déclaré plusieurs
électeurs.

Le graud homme, l’idoie de la
Presse et de Michel Campeau, le
dieu de Préfontaine et de Ti-Pierre
Lecler« s'est fait proprement éplu
cher par M. Chauvin. Notre can

didat a fait un discours d'une lo
gique irréfutable, Cela réjouissait
le cœur des électeurs du comté de
Terrebonne, et chacun était fier
des réponsessi nettes et ai franches

de M. Chauvin.
Après le discours de M. Chau-

vin, notre député à la législature,

l'hon. M. G. À. Nantel, s’est avan-
cé sur l'estrade eta prié sir Wil-
frid de bien vouloir répondre à
deux questions qu’il voulait lui
poser. Celui-ci se rendit à la prière

de l’hon. M. Nantel.
Voici la première question :

“Sir Wilfrid Laurier, n'avezvous
pas dit, en 1896, sur cette estrade,
en face de nous, qu’il ne s'écoule-
rait pas six mois après votre arri-
vée au pouvoir, que vous n’syez ré-
glé la question dee écoles à la sa-
tiefaction des parties intéressées.
“Que vous uommeriez une Com-

mission à la tête de laquelle serait
Sir Oliver Mowat, le champion
des écoles séparées; et que ei la
conciliation ne réuseirait pas, vous
exerceriez le recours constitution-
nel que fournit la loi, recours qui
devait être complet et entier ? ”

Le chef libéral qui était arrivé
tout souriant sur l'estrade, devint

penaif, à cette question. Son souri-
rire se figes sur ses traits et il eût
une minute d'hésitation qui parut
longue comme un siècle à la foule.

Enfin, le chef ge décida à répon-
dre. I ôta son chapeau, salua et
dit :

“Bien, il y & de cela assez long-
temps. Se ne puis me rappeler les
_aroles que je prononçai alors.
éanmoina c'est le sens de mes pa

roles. Et j'ai depuis réglé celte
question.”

L'honorable M. Nantel souria à
cette réponse, puis il lui posa la
deuxième question :

“N'est-il pas vrai que vous n’a-
vez consulté les parties inté-
ressées, Mgr Langevin et le clergé
eatholique ; que vous avez fait ré-
gler 1a question des écoles par MM.
Tarte et Sifton après avoir soumis
le règlement à Dalton MoCarthy ?*

Sir Wilfrid, qui était évidem-
ment sur des charbons ardents de
puis le commencement de cette
scène inoubliable, devint pâle com
me la mort. Il hésits longtemps,

 

 

 

 pendant que la foule restait eilen-
cieuse tout à coup, comprenant

que quelque chose de très grave
allait ne parser,

Enfin, le premier ministre du

Canada ee mit à balbutier cette
phrase :

“Avant le règlemeut de cette
“question, ja eu plusieurs entre-
“vues avec les intéressés, Mgr Lan-
“gevin et autres, lesquels furent
“consultés.”

L'honorable M. Nantel juste-
ment indigné d’un tel mensonge,
s'écria alors :

“Bir Wilfrid Laurier j'aurai le
courage de vous dire en face de
cette immense assemblée : vous
n’avez jamais vu Mgr Langevin
avant de régler cette question, Ce
dernier n'a jamais donné son as-
sentiment à votre prétendu règie-
ment, Au contraire, il l'a réprouvé
et il a formellement déclaré qu'il
n'avait jamais été consulté, Seuls,
MM. NM Carthy, Sifton, Clarke
Wallace, Greenway, et l' “Orange
Sentinel *  acceptaient, après
l’avoir eux-mêmes dicté, le règle-
ment proposé.”

Cette réponse de l'honorable M.
Nantel souleva la fureur de la
horde que dirigenit Michel Cam-
peau.
Plusieurs de ces bandits, armés

de garcettes, s'élancèrent eur l’es-

trade duns le but évident de faire
un mauvais parti à l'honorable M.

Nantel. Mal leur en prit car ils fu-
rent promptement mis à la raison
par le président de l'assemblée, M.
W. Lonergan et par MM. J. B.

Waddle, W. B. Nantel, et plusieurs

autres.  Capendant, il y eut beau-
coup de bruit, et il fut impossible
d'entendre les autres orateurs. Les
criards rouges faisaient le diable à
quatre.
Nous l'avons déjà dit maintes

fois et nous le répétona ici : Il n'y

& qu’une petite clique de rougets

qui crient toujours afin d’étouffer
la voix de leurs adversaires; les
conservateurs comme les libéraux
hounétes qui veulent connaître ls
vérité se font toujours un devoir
d'écouter les orateurs des deux
partis.

Sir Wilfrid, Wilfrid le Grand
doit regretter son passage à Ste-
Thérèse. Loin d'aider son ami
Préfontaine, il lui a fait certaine
ment perdre un grand nombre de
votes, non-seulemant à Ste-Thérèse,
mais dans tout le comté de Terre-
bonne.

—>or

Un dementi
sanglant

La famille Rolland n'est pas pour
Préfontaine

 

Ainsi que nous le disions dans

notre dernier numéro les libéraux
du comté font répandre de faux

bruits sur le compte de la famille

Rolland qui serait en faveur de la

candidature de M. R. Préfontaine,
suivant eux.
Nous avons donnéle plus solen-

nel démenti à ces fausses rumeurs.

Nous l’appuyons aujourd’hui
sur les faits.
Qu'on lise avec attention la let-

tre suivante que vient de nous

communiquer l’honorable M. Nan-

tel :

Montréal, 81 octobre 1900

Henorable M. Nantel,
Saint-Jérôme,

MONSIEUR,

La “Presse” de ce soir pu- 

blie une prétendue entrevue
qu’un de ses reporters aurait
eue avec moi. Vous pouves
être certain que cela est faux;
je n'ai pus vu de reporter de
la “Presse”, ni lui ai dit que le
famille Rolland avait été insul-
tée dans le comté de Terre-
bonne par M. Chauvin ou au-
tre.

Vous pouvez Ôtre certain
d’une chose, c'est que je n’ai
pas oublié que ri la fabrique
Rolland a prospéré depuis es
fondation, C'EST GRACE À
LA PROTECTION QUE LUI
ONT ACUORDÉ LES GOU-
VERNEMENTS CONSER-
VATEURS QUI SE SONT
SUCCÉDÉS, MALGRÉ M.
PREFONTAINE, QUI A
TOUJOURS ÉTÉ LIBRE-
ECHANGISTE ET QUI S'OC-
CUPAIT FORT PEU QUE
LA FABRIQUE RÉUSSISSE
OU NON DU MOMENTQUE
SON PARTI ARRIVERAIT
AU POUVOIR.
Une autre raison, je crois,

pour laquelle la famille Rol-
land n’est pas reconnaissante à
M. Préfontaine, c’est d’avoir
fait rayer le nom de ses wem-
bres, de la liste de votation du
comté de Terrebonne et ce
avec l'aide de M. le notaire
Petit.

Bien à vous,
P. DoNATIEN ROLLAND,

Eh bien! électeurs indépen-
dants du comté de Terrebonne,
que pensez-vous de ces bons rou-

ges qui mentent avec autant d’ef-
fronterie ?

Disons en passant que ce même
M. Préfontaine qui à toujours été
libre-échangiste, comme le dit M,

Donatien Rolland, et ce sous la

houlette de oe llbre-échangiste
qu’éteit sir Wilfrid Laurier, est
devenu protectionniste dès que

cela à fait son affaire.

Libéraux et conservateurs indé-
pendants, aidez-nous à renvoyer
chez lui oe candidat amoureux de
la brune et de la blonde qui ne
veut pas faire un choix et qui ce
resse également les deux. Ren-

voyons chez lui cet inconstant,

qui veut tromper en même temps
la brune et la blonde.
Votons pour M. Chauvin, cet

homme d'honneur, oe candidat
sincère et constant qui a si digne-

ment représenté notre grand com-
té pendant quatre ans.

Votons pour M. Chauvin, qui
tient haut et ferme le glorieux

drapeau conservateur qu’il plan-

tera, le 7 novembre prochain, sur
la forteresse qui, pendant 38 ans,

est toujours resté solide, malgré
les petites fusées et les gros pé-
tards du parti libéral.

—ae.

—Comume toujours, la Pharma-

cie Fournier tient les drogues et
produits chimiques les plus purs

aux prix les plus bas de ls ville.
Cet établissement eet renommé
pour l'excellence de ses parfums
et le beau choix de ses articles de
toilette.

  



£5
6»

4

T
o
i
l
C
N
E

 

LE NORD
     

DEUXFACES!
Sir Wilfrid Leurler à dit à Hte-

‘Thérèse hier que le parti conser

vateur à une politique à deux fa-

oes sur ln questions des écoles du

Manitoba, une politique pour les
provinces de langue anglaise et

une autre pour lu province fruu -
guise de Québec.

C'est ‘aux !
Le parti des Macdonald, des

Cartier, des Tupper, des Chupleau

n'a qu’une politique et c’est celle

de la justice égala pour toutes les

races et toutes les religions du Cs

nada.
Nous le prouvons !
Vendredi dernier, à Truro, dans

le comté de Colchester, N. H., le
fils même du vieux chef du grand

parti conservateur, sir O, H. Tup-

per, devant un auditoire composé

presque exclusivement d'anglais

et de protestants à prononcé, sur

cette question des écoles, les re-
marquables paroles qui euivent

et que nous soumettons à l’appré-

ciation des fanatiques libéraux,
qui veulent nous forcer de voter

pour sir Wilfrid Laarier, parce

qu’il est français et catholique.

Nous empruntons ces lignes au |

‘ Halifax Herald ”, un journal;

protestant.

“M, Bulmer a parlé d'une,
Question que je ne veux pas pes-

ser sous silence. I! a parié d'une!

des causes de In défaite dè l'ad-'
ministration conservatrice en 1596,

et je comprends que M. Fielding, !

dans son discours prononcé ici,
hier soir, entr’autres choses qu’il

prétend mettre au crédit de son

administration, » dit, qu’en tous)
ces, ils avaient réglé la question
des écoles.

“ Maintenant, je comprends

pourquoi M. Fielding désirait at-'
tirer l’attention sur cette question

qui e brisé les rangs du parti
conservateur, eu 1596 et à été œu-!
ae de sa défaite ; mais, quoique

cette dangereuse et passionnante

question ait presque détruit le

parti conservateur à la dernière

élection, il n’y à rien qui we rend

plus fier, personnellement et com-

me conservateur, que le fait que,

lorsque la majorité du parti oon-|

servateur et l'administration con-

servatrice en sont venus à la con-
clusion qu’ils avaient un devoir à
remplir, et que ce devoir intéres-

sait la minorité d’un peuple dans

une certaine partie du Canada, ils

n’ont pas hésité à prendre leur

vie éntre leurs mains et à s’ex po-|
ser à leur ruine politique.

“M, Fielding a dit : “ Nous ré-
clamons l'honneur et la gloire
d’avoir réglé cette question. ” Eh
bien, s’ils l’ont réglée— et remar-
quez bien que c’est un point très

contestable — c'était rien moins

que le devoir du parti libéral de!
régler uue question si brûlante,

si dangereuse, paroe que c'était
0e parti qui l'avait soulevée et ce-

1a pour des fins politiques seule.

ment-

“ Dans la province du Manito-

be, le parti libéral a fait naître la
question et si le présent gouver-

nement l'a réglée, il n’a fait rien

moins que son devoir, et à sa hou-

te, il est démontré par le règle-

meat qu'il a fait, que le parti li.

béral n’était pas siucère loraqu’il

a agité cette question.

“Quant à ce qui regarde le rd-

glement tenté par le parti conser-
vateur, il a fait du mieux qu’il à

pu : mais il avait entrepris ue

rude tâche.

“Mais, que M. Fielding s’infor-
me auprès de la mivorité au Ma.

nitobe sur le règlement qui a été
fait ; qu’il demande au clergé ca-

tholique,quiétait si profondément
concerné, et j'ose dire qu’il rece-

vra one réponse qui le surprendra

énormément.
** Dans cette bataille, M. Bul-

mer s’est jeté à corps perdu, ainsi

que lui et d’autres conservateurs

avuient le droit de le faire et j’at-

tire l'attention des conservateurs

 

sur ce point, c’est que, quoique| jeter de la boue, sauront vous pu.

un grand uombre de couserva-

wuts nous aient laissés en 1896,  

| de fanatiques partisans essayer de

néanmoins, selon les rapports dé-

montrant le nombre de vote enre-
gistrés, la wection principale du,
parti conservateura pu euregis-

trer un plus grand nowbre de vo-

tes duns cette élection que les li:
béraux eb les conservateurs qui
nous nous ont luiesés, pris ensem-

ble.
“Kt ceci me rappelle que, divi-

sées comme nous étions ulors,
nous sommes unis aujourd'hui

comme nous l'avons jamuis été.
Ceci me rappelle de plus, que, de

1867 jusqu'à oe jour, le parti con-

wervateur n’a jamais été battu

lorsqu'il était uni.”
Ces poroles ont soulevé de fré

nétiques applaudissements.
On vieudra vous dire, après ve-

la, que le parti conservateur a

une politique à deux fuces !

Ce que «ir C. H. Tupper a dit à

Truro, nos amis le répdtent pur-

tout duns Ja province de Québec.

—O———

Préfontaine et
Campeau|
 

Electeurs du comté de Terre-

bonue qui assistiez à l’assemblée

contradictoire de jeudi à Bte-Thé-

rèse, que dites-vous de Préfon-

teine, le candidat libéral, ie can

didat des Prévost, qui traîne à sa
suite trois ou quatre cents force-

nés de Motréal —-pour ne pas dire

des voyous — qui viennent empô-

cher les intelligents électeurs du

comté d’entendre la libre discus-

sion des affaires publiques ?

N’avez-vous pas été profondé-
ment écœurés de constater queles
valets de Préfontaine, ayant à leur
tête le notoire, Je trop fameux Mi-

chel Cuampeau, le vase de nuit da

parti libéral à Montréal, viennent

profiter de la généreuse hospitalité

des citoyens de Ste-Thérèse, pour

insulter les enfants du comté de
Terrebonne 1

N'’était-il pas dégoûtant au der-

nier degré de voir cette troupe de

plats valets, de lâches insulteurs,

terroriser les puisibles électeurs

de notre comté, libéraux comme

conservatenrs, qui ne sont pus ha-

bitués & 8tre traités de cette indi-
gne fuçon ?

Libéraux et conservateurs de

l’hospitalier village de Ste Thérèse

de Blainville, vous tous, respecta

bles pères de familles qui méprisez

les viles insultes de la lie «le Mont-

réal, que Préfontaiue attelle à son

char dans le but de faire croire à

8s popularité, montrez au pays

tout entier que vous savez punir

les coupables. Votez comme un

seul homme contre le candidat

libéral qui craint la vérité, qui
fuit la discussion, qui excuse ses

créatures lorsqu’elles commettent

des actions indignes vis-à-vis de

paisibles électeurs qui savent res-

pecter également et leurs amis et

leurs adversaires !

Et vous, M. Préfontaine, vous

qui avez cru en imposer au comté

de Terrebonne en venant vous ex-

hiber à Ste-Thérèse entouré d’une
populace fanatique, tremblez !
Oui, tremblez ! car l’électorat du
comté de Terrebonne est indigné !
Les libres électeurs du comté de
Terrebonne, libéraux comme con-

servateurs, à l’exemple des libres

électeurs du comté de Maisonneu-

ve, libéraux et conservateurs, que

vous avez souflieté dans la person-
ne du candidat des ouvriers, votre

adversaire, M. L. Ouimet, vous

renverront à vos affaires privées

que vous avez soignées sans vous
occuper des intérêts de vos man-
dants.

Trembles ! car votre popularité

s’en va uvec le 1ègne des tyran-
neaux que dirige la personnalité

si compromise de Michel Cam-
peau, le réceptacle des déjections
du parti libéral.

Tremblez ! car les électeurs li-
bres de Terrebonne et en particu-
lier ceux de Bte-Thérdee de Blain-
ville, auxquels vous aves voula

nir comme vous le mérites,

malgré vos prumesses, malgré vos
tentatives sudscieuses d’étuuffer
is voix de vos adversaires, Vous

u'en seres pas molus écrasé par
le vote des libres électeurs du
comté de Terrebonne !
Tremblez ! car le vieux comté

des Lafontaine, des Morin, ces
Chapleausaura laver l'añront qui

lui à été fuit.
Trembles | car uu lieu de rece:

voir les cureuses de la brune eb de
la blonde, le 7 novembre prochsis,

elles vous tournerout le dos tou-

tes deux, et il ne vous restera

plus qu’à embrasser votre plat va-

let, l'immonde Michel Campeau et
son Copuiu le fameux ‘li Pierre

Leclerc |
-——. =

M. Girouard à
Deux-Montagnes

Sa candidature appuyée par
la "Presse"

Les orateurs libéraux à Deux-

Montagnes se plaisent à citer la

De toutes les parties du comté :

des DeuxMoutagues, 1 uous ar

rive de buunes nouvelles de l’im-

popularité de M. Ethler, Nous

coustatons que le comté des Deux-

Moutegnes connait très bien M.

Ethier et sou “fredaines’ et qu’il

ne les oubliers pus le 7 novembre,

———L-_-

Gare!
 

Nous mettons tous les électenrs
en gurde contre les mauœuvres

déloysles de nos adversaires qui

teutent de surprendre la bonne

foi de nos amis, dans le comté de
Terrebonne et dans le comté des
Deux-Montagnes.

Nous arrivons d'une tournée

daus le Nord et nous avons été pé-
uiblewent surpris d'apprendre

que des cabaleurs libéraux se ser-

vent de trucs plus ou moins gros-

siers pour capter le vote de nos

amis.

Dans une (tes paroisses du Nord,

un libéral à annoucé à la porte

de l’église, dimanche dernier, ‘Presse’ comme organe le plus

important durant la présente lut-

te électorale.

A BtPlacide, ils ont proclamé|
le directeur de la “Presse”, M.‘
Arthur Dansereau, comme le plus

grand journaliste canadien.

Or voici ce que disait M. Lanse-

reau dans la *‘Presse’’ du 24 octo
bre courant, dans un article inti-

tulé ‘La bataille électorale”:

“ Dans quinze jours, tout sera

fini ; mais que d'anxiétés d'ici là 1!
Nous avons rarement vu une élec-

tion inspirer autant d’assurance

dans chaque camp. Les conserva-

teurs n’éprouvent pas le moindre

doute sur le résultat final; ils

sont certains de la victoire, Ils

la méritent bien, dans tous les cas,

par le travail de géant qu’ils font.

Ils out deux avantages que les li-

béraux n’ont pas. Le premier,

c'est qu’étant dans l'opposition,
tous leurs hommes, orateurs,
agents, zélateurs, fournissent une
collaboration d’sutant plus effica-

ce qu’elle est volontaire. Les

considérations pécuniaires ne sont

pour rien daus ce va-et-vient fé-

brile, ces croisements de la cabale,

ces efforts de prosélytisme, qui

prennent du temps, imposeut ae

la fatigue et épuisent les nerfs.

Le travail gratuit est toujours le

meilleur.

Le second avantage que possè-

dent les conservateurs, c’est de

pouvoir choisir un candidat entre

mille, Généralement, le gouver-
nement est obligé de protéger

l’ancien député. Mêmesi celui-ci

est deveau impopulaire, il vient

demander à ses chefs la récompen-

se de quatre années de fidélité. Et

force est aux ministres de s’exéca-

ter, même lorsqu'ils savent que les

mécontentements contre ce candi-

dat pullulent, dans le comté.
Les conservateurs sont beaucoup

moins dans ce cas, puisqu'ils n’ont

que quatorze anciens membres.

Ils out donc lieu de croire honnê
tement à quelques couquêtes, tel-

les qu’Hochelaga dont nous avons

parlé et qui donne des espérances

surprenantes ; Laval, où mon-

sieurs Léonard, enfant du comté,

fait une lutte énergique et intelli-

gente, supporté qu'il est par une

phaslange d'hommes actifs et dé-

voués.
¢ Deux-Montagnes, od l'ancien

“« député, M. Girouard, eet tou-
jours le redoutable joûteur. Il

*“ avait été battu en 1896, par 16

“ où 17 voix, grâce, tout simple-

“ ment, à un excès de certitude.

“ Cette année, toutes les forces

“ sont mobililisées et agissent. 11
“ est à désirer que monsiear Gi-

“ rouard retourne en Chambre; il

‘ sera l’une des belles figures de
“la députation .””
La ‘‘Presse’’, qui prend fait et

cause, en ce moment, pour sir

Wilfrid Laurier, ne peut s’emapb

cher de tzavailler contre l'un de
ses candidats, M. £. A. C. Ethier.

Pourquoi ? Paroe qu’elle sait trop

bien que M. Girouard est infini-

qu’il avait sept cents dollars pour

faire arranger les chemins et il

engugeait tous les voteurs À s’a-

dresser à lui, s’ils voulaient tra-

vailler aux chemins. Les travaux

doivent commencer lundi pro-

chain, soit deux jours avant la vo-

tation. Cet individu à prétendu
que cet argent lui avait été remis

par le gouvernement d'Otiawa.

Nos braves colous ignorent peut-

être que le gouvernement fédéral

u's aucune affaire avec l’entre-

tien et la réparation des chemins

de colonivation et que le gouver-

nement local n’a pas d’argent à sa

diaposition pour faire ces répara-

tions. Le seul argent qui ait été
voté depuis l’avènement des libé-

raux à Québec, pour les chemins

de colonisation dane le Nord a été

employé par M. Raymond Pré-
fontaine, le candidat libéral A dou-

ble fond, puur faire un chemin

autour du lac des Bables à Ste-
Agathe.

On veut faire croire aux élec-

teurs que M. Chauviu & peur de

rencontrer M. Préfontaine, lors-

que l’on sait bien que c’est tout

le contraire qui est vrai. Ainsi,
dimanche dernier, M. Préfoutaiue

et «es amis sout partis clandesti

nement de SteAgathe, dans le

but de tenir des assemblées à 8t-

Jovite et à St-Faustin. Il s’est

bien gardé d'inviter M. Chauvin

et Bes ais, mais Ces derniers l’ont

suivi et les électeurs de ces deux

endroits savent quelle raclée nos

amis ont administrée au candidat
libéral.

À St-Sauveur, nos bons rouges

ont été voir M. Beujumin Baulnes,

un de nos bons amis, dans le but

d’acheter sou pout, et un répète

Partout duus la puroisse que le

passage de ce pont sern libre dès

que les libéraux eu seruut devenus

les propriétaires. Ce petit truc li-

béral ne prendra pas avec les in-

telligents électeurs de St-Sauveur.

A 8t-Hippolyte, on entre dans

les chaumières et ou dépose dix

ou quinze dollars sur la table, en

lavitant les électeurs à voter pour

le candidatlibéral.

Dans une paroisse du Nord, un

sale individu est allé offrir mille
dollars A un de nos suis des plus

influeuts, s'il voulait travailler

pour Préfoutaine. Nous n’avons

pas besoin d’ujouter que l'indivi-

du en question s été promptement
mis à la porte.

Enfin, nous n’en finirions plus

s’il nous fallait relever tous les

cas de corruption qui viennent à

notre connaissance tous les jours.

Nous avertissons nos amis d’a-

voir l'œil ouvert pendantles quel

ques jours qui nous séparent de

la votation.

Les libéraux veulent remporter

le comté et quand mêmeil en coû-

terait cinquaute mille dollars, a
dit un libéral, nous l’aurons.
Eh bien ! qu’ils viennent le

prendre le comté «le Terrebonne,
s'ils en sont capables !

Le 7 novembre prochain, M.
Chauvin vers encore notre député,

en dépit de tout ce que pourront
dire et fuire les libéraux et eu dé-
pit de lu machine et de l’or des
Préfoutaine, Tarte & Cie.

Un document important

Tous les candidats conserva.
teurs canatiens-français de notre

province ont signé uu document
qui vient d'être publié et qui
sers répaudu à profusion. Ce du-

cument est intitulé : “Canadiens
français, prenons garde!’

C’est une réponse à un pau-

phlet publié pur les libéraux qui,
s'apercevaut que les canadiens

français veulent absolument ren-

verser le gouvernement Tarte,

cherchent & soulever les masses
par des appels Incendiaires et des

histoires malicieusemient fausses,

dans l’espoir de les ameuer aux

polls sous le coup de l’aveugle-

ment et de l’égarement des pires

préjugés de races.

Le pamphlet libéral à été déli-

bérément préconçu dans le but de

suscite: uno véritable guerre de

races dont l’issue fatale ne peut

être que la rébellion déclarée ou

l’anuexion aux Etats-Unis.

Nos auis, devant ce déchafue-

ment de passions, n’ont pas hésité
À siguer un document précieux

destiné à atténuer l’effet du pam-

phlet libéral.

Ce documentsera distribué dans

toutes les puroisses. Nous invi

tous tous nos compatriotes à le li-

re avec beaucoup d'attention,
—--—.

EchosduKlondyke
Intéressante entrevue d'rn correspon-

dant de LA PRESSE avec M.
Michel Lalande, de St-Her-

mas.

 

 

Uu représentant do ‘Lu Presse’

a eu le plaisir de reucontrer, M.
Michel Lalande, de St-Hermas,

de retour du Yukon depuis quel
ques semaines. M. Lalande est
un jeune homme infelligent et pos
sédant une très bonne éducation.
Il est le fila de M. Michel Lalande,

ex-maire de St-Hermas, et l’un des
citoyens les plus distingués de ea
poroisse,
A cette question de notre repré:

sentant: Que pensez-vous du
Klondyke ? M. Lalunde & répondu
avec eeprit :

“J’en pense tellement queje suis

incapable de tout vous dire. Ce
que je puis vous dire, c’est que

mon trajet de Vancouver au Yue

kon a été pour moi le chemin du
Calvaire; mais j'ai supporté mes
épreuves, avec la plus grande pa-

tience, car je voyais d'avance au
terme de mou voyage, un ciel d'or.
Je suis bien jeune encore, mais je
sais plus que bon nombre de vieil-
lards, ce que l'on peut affronter

avec du courage et de l'évergie.

La vie, je ne la redoute plus.
“Quant au Yukon, continue M.

Lalande, vous avez publié déjà à
peu près tout ce que je pourrais

vous en dire, Le Yukouest le ter-
ritoire le plue riche du monde, et

si notre gouvernement était celui
de Washingtou, il pourrait, avec
l'exploitation de ce territoire,
combler de richesses tout le Cuna-
da, et tout en augmentant les dé-
peuses publiques, il pourrait diwi-
auer la dette et se tirer ainsi une
bonne épine du pied.

“ Malheureusement, tel n’est pas
lecas. Je ne dis pas cela pour
froisser des amis du gouvernement,
car j'appartieus moi-même À une

famille libérale; tous mes parents
sont de purs libéraux. Mais en
préseuce de ce qui e'est passé de-
vant woi à Dawson et ailleurs, je
mets de côté tout esprit de parti,
et je vous déclare, du fond du mon
cœur, que ceux qui essaient de vi-

lipender les mineurs et les hommes
politiques qui ont critiqué l’ad-!
ministration du Yukon, font une:
œuvre vilaine et anti-patriotique,
“Les mineurs ont été souvent

exploités par les employés du gou-

vernement. Ah! vous ne eavez
pas ce qui se passe là-bas.

long aujourd'hui, mals soyez asau-
ré que ce que je vous affirme, je
puie l'aponyer aur des faitaque je

pourrai vous donner, sù benolu il
yn
“Jo suis franc, je suis honuête

croyes mul. Je me fais nuprès de
vous l'écho fidèle de la proteata-
tion des mineurs contre les abuu

dont ils ont tant souffert de la part
des employés du gouverrnement.”

“AE

C'est la peur!
M. Préfontaine a fait distribuer

daus le comté de Terrebonne une
cireulaire démentant ce que nous
avons dit à propos de lu déclara-
tion qu’il à faite daus Muisonneu-

ve,
Si M. Préfontaine n’était pas un

blagaeur publie, il aurait écrit à
la ‘“Presse’’ de Montréal, sou jour -

nal, pour rectifier la déclaistion
que nous avous reproduite de ce
journal.

Mais il s’en est bien gardé, car

il aurait perdu un grand nombre

de votes à Maisonneuve et peut-

être que son organe, si indépen-

dant (1), l'aurait flanqué là.

Vous v’ôtes pus sérieux, Mon-

sieur Préfontaine, et vous savez

bien que les électeurs ne se lais-

sent pns prendre à vos finusseries.

Il faut trouver autre chose,

Ce n’est pus avec votre petite

histoire de brune et de blonde que
vous réussirez à vous jouer des

électeurs.

 

Smith,Fischel & Co.

Nous sommes informé que MM.

Smith, Fischel & Co., fabricants

de cigares de notre ville, ont l’in-

tention de continuer les affaires,

8'ils peuvent conclure ua arran-
gement avec la corporation de no-

tre ville. Ils auraient l’intention,

paraît-il, de s'adresser su conseil
de ville, sfin d'obtenir que l’oc-
troi qui leur a été accordé, lors de
l’établissemeut de leur fabrique

ici, nesoit pas périmé. Ou suit

qu’il reste encore quelques mil-
lier de dollars à payer sur cet oc-

troi.
Nous ne saurious trop insister

sur le fait que la fabrique de MM.

Bmith, Fischel & Co. a fait un

grand bien à notre ville, Cette

fabrique a employé un assez grand

nombre d’ouvriers qui ont contri-

bué à faire suguienter les revenus

de la ville. Depuis que la fabri-

que est fermée, nos marchands se

plaignent que le chiffre de leurs

affaires à diminué. Plusieurs mai-

sons sont actuellement privées de

lucataires et il est certain que les
loyers vont dimiuuer, si la fabri-
que ne rouvre pas ses portes. Cela

ne fera certainement pus l’affaire

des propriétaires.
Pour toutes ces raisons et pour

beaucoup d’autres, nous croyons

que notre conseil de ville serait

justifiable de ne pas priver MM.

Smith, Fischel & Co. de la balun-
ce qui leur revient sur l’octroi qui

leur a été accordé, pourvu que la

fabrique continue ses opérations

comme par le passé.
—.w

—Département d'articles d'opti-
cien à La Librairie St-Jérôme, près
du marché. Vue essayée gratuite-
ment. Lunettes, lorguons chai-
nes, grande variété à La Librairie
St-Jérôme, près du marché.

SAISON D'AUTOMNE.
Chez R. OCastouguay. Man-

teaux importés, tout faits, coupe
parfaite, 82.25 à $15.00, Nouvel-
les étoffes 3 robes pour costumes,
Suies, flanelles grises, couvertes
grises et blanches, une spécinlité.
Cheviot pour collerettes. Drap,
beaver, jersey, Chapeaux pour
dames, tout ce qu’il y a de plus
chic et de plus brillant.

Par-dessus et habillements faits

 

 

  

jeur commande, confection garan-
tie.

—Mlle Georgiana de Montiguy,
modiste, a le plaisir d'annoncer
u'elle se tiendra à la disposition
u public pour la confection de

Robes, sous-vélements, et lingerle  Qu’ils tentent de corrompre les ment supérieur au neveu de M. Tremblez ! car malgré votreor, Zéphirin Raymond, de St-Placide.
électeurs tant qu’ils voudront, ils
ne l’auront pas!

“Le mineur est joué par l'em-

ployé du gouvernement.
“Je ne vous en dirai pas plus

de toutes sortes. Prix très bas et
satisfaction garantie. Près de la
gore en face de la résidence de M.

. or.

 

 



LE NORD
 

Une prose de M.
Iefontaine

Tout le monde sait qu’il n'y a
rien à l'épreuve de M. lréfontaine.

En 1898 il entreprit de protéger
un de ses amis, hôtelier de Ste-
Agathe, du nom de Cha Lallier,
contre la lui et contre la morale
publique.

Le Conseil de ce village ayant
refusé d'accorder une licence à Lal-
lier, pour d'excellentes raisons,
not’ maire M. Préfoutaine se fAcha
tout rouge et dit à Lallier: ‘‘vends
comme d'habitude, je te garantis

de tout, tu ne paieras rien ni en
frais de licenceet ni en frais d’avo-
ents jusqu’à ce que le procès que je
vais inteuter à la corporation soit

décidé.* Ce qui fut dit fut fait.
L'action fut intentée à la curpo-

ration,
C'est alors que s'engages un duel

en règle entre le contem pteur de la
loi et les amis de l’ordre.
Deux ans durant, M. Lallier ven:

dit dea liqueurs enivrantes à BAR
ouvert, la nuit comme le jour, les

dimanches comme la semaine, et
plus abondamment encore aux pi
ques-niques de M. Préfontaine.

Enfin de compte l’action de M,
Lallier tomba, comme il devait ar-
river, en face du texte bien clair
dela loi, et la corporation de Ste-
Agathe dat payer prés de $400.00
de faux frais que Lallier est en
train de lui rembourser lentement.
M. le curé Corbeil, dans l’inter-

valle, avait protesté à maintes re-/
prises par lettre à M. Marchand,
premier-ministre et à M. Brosnau.

Des poursuites avaient été prises,
maie sans amener Lallier à fermer
son hôtel.

Comment expliquer cela ? C'est
que M. Préfontaiue faisait jouer
toutes les ficelles pour maintenir
un état de choses aussi dirgra-
cieux.

Voici ce qu’il écrivait au pre
mier ministre :

Montréal, 25 juin 1898.
Hon. F. G. Marchand,

Premier-ministre et Trésorier
de la province de Québec,

Québec

 

Cher Monsieur,

M. Chs. Archer. mon associé,
a dû voue faire parvenir une lettre
très importante, contenant une re
uête d'un nommé Charles Lallier,
e Ste-Agathe des Monts, deman-

dant lindulgence ou la tolérance
du gouvernement ur tenir son
hôtel ouvert et y faire la vente des
boissons enivrantes durant le tem ps
que les procédures qu'il a adoptées
contre le conseil municipal par
voie de mandamus, seront pendan-
tes. Lallier est le propriétaire da
meilleur Lôtel de Ste-Agathe des
Monts, pour la réception dee voya-
geurs pendant tout Îe cours de l'an-
née, et par un simple caprice ou
vengeance politique, une majorité
du conseil lui a refusé za licence,
sans donner aucune cause ni rai-
son. même verbalement. Sur ce,
Lallier s'est adressé aux tribunaux,
et a obtenu de l’hon. juge Tasche-
resu, une requéle de mandamus
pour forcer la conseil du village de
Bte- Agathe des Monte a lui octroyer
son certificat. Cette même majo
rité du consell, toujours animée du
même sentiment de vengeance et
voulant ruiner Lallier de gagner
ra vie. Comme nous n'avons pa.
de doute sur le résultat final de la
cause, je crois qu'il est de l'intérêt
de la justice, en ce moment, pour
le gouvernement de la province de
Québec, de venir au secoure de ses
citoyens. La requéte de Lallier a
été signée par tout ce qu’il y a de
bons citoyens à Ste Agathe des
Montset, il va s’en dire, ai vous le
désirez, Lailier déposera immédia-
tement entre les mains du collec-
teur du revenu, pour le district de
Terrebonne, le montant de la li-
cence,
La décision que vous prendrez

aur cette affaire, si elle est favora
ble à notre ami, aura un excellent
effet, et fera comprendre à des gens
mal intentionnée qu'il y a une jus-
tice en ce pays.

Veuilles me croire,
Votre obgiesant aerviteur,

(Signé) R. PRÉFONTAINE
Le premier-minietre, disons-le à

sa louange,fit faire la réponse sui-

vante à M. Préfontaine:
Licences 8334-99

Québec, 12 juillet 1898.
Raymond Préfontaine, Eor, Q.C.

M. P.P.,
Montréal.

Cher M. Préfontaine,

Lalller, l'honorable premier-minie-
tre et trésorier me charge de vous

25 écoulé qu'il regrette qu'il soit
impossible su gouvernement d'iu-
tervenir pour donner aucun permis
de vendre des liqueurs euivrantes
dane l’abrence
ment coufirmé par le Couseil Mu-
uicipal.
Votre tout dévoué,

Contrôleur du revenu, P. C.
Or, le jugement de la Cour rendu

par M. le juge Tuschereau déclara
deux choses:

lo. Que le conseil de Ste-Agathe
avalt pouvoir absolu d'accorder ou
de refuser une licence à M. Cha,
Lallier, confoudant par là l’igno-
rance ou la mauvaise foi et de l'a-
vocat et du protecteur politique.

20. Qu'il y avais de bonnes rai-
sous de refuser telle licence. En
voici, d'aillsurs le texte :

COUR SUPÉRIEURE
Provixck og Quink.: }

District de Terrebonne
No 389

Ste-Bobolastique, 23 janvier 1899.

Présent
L’honorable juge Taschereau,

J.C,8.
Che. Lallier, hôtelier du vil-

lage de Ste-Agathe des
Monts, district de Terre-
bonne,

Requérant.
vs

La corporation du village de
Ste-Agathe des Monte,

Intimée.

La cour ayant entendu les par-
tien, par leure avocats respectifs,
sur le mérite de Ja présente osuse,
examiné ls procédure, la preuve et

toutes les pièces du dossier, et sur
le tout délibéré.

Considérant que par la lui des

licences de Québec, telle qu'amen-
dée par l’Acte provincial 59 Vict.

ch. 14 (Sec. 3) telle qu'en force aux
dates mentionnées dansla requête
libellée du requérant, l'octroi de
la confirmation du certificat requis
par l’article 835 des status refondus
de la province de Québec où le re-
fus de telle confirmation reste à la
discrétion abaolue du conseil mu

nicipal dont la décision est finale
à cet égard.

Coneidérant la défense, renvoie
la requête libellée et l’action du re-
quérant (Chs. Lallier) demandant
l’émanation d’un bref péremptoire

du mandamus enjoignantà l’inti-
mée de confirmer le certificat pré-
genté par lui en mars et en avril
1808 aux fine de l'obtention d'une
licence d'auberge, dans le village
de Ste-Agathe des Monts et con-
damne le requérant aux fraie de

l’action et du litige, diatraits à
Mtre W. B. Nantel, avocat de l'in
timée.

Vraie copie,

(Par la cour)
(Signé) De Montiany & GRIGNON,

P. C. 8

Quand M. Préfontaine parle de
simple caprice et de vengeance po-
litique, il implique M. le curé Cor-

beil qui s’éleva avec la plus grande
énergie contre un deuble outrage à
la loi et & la morale publique.

Voilà comment M Préfontaine
contribue au progrès de Ste-Aga
the, à sa réputatiou et à la bonne
et ruine adminietration de ses fi-
nances.
Après avoir poudré Montréal

Not’ Maire voudrait gâter Bte-Aga-
the qu'il a contribué à endetté dé-
jà d’uu montant fort élevé.

Le Portraitde M. Laurier

Noe lecteurs liront sana doute
avec intérêt, le portrait de M Lau
rier qui a été brossé par Mire
Israël Tarte en 1877 dans le “ Ca.
nadien ””.

Qu'on lise avec attention:

“ M. Laurier sera bientôt minis
tre; il recueillera la succession de
M, Cauchon, que le premier-minis-
tre lui a préféré quand M. Four
nier s’est constitué juge de la Cour
Suprôme, et aussi quand M. Letel-
lier a commis l'indélicatesse d'élire
domicile À Spencer Wood à là pla-
cede M. Cauchon et au lieu de
l'honorable Isidore ** M. Laurier
n'est pas une nuilité, encure moins
eat il ce qu'on est convenu d'appe-
lor un talent, C’est un homine
vernis ; gratles un peu et vous
découvrirez la médiocrité. ” ;
“Il n'est pas instruit, ses dis

cours le démontrent ; sa pensée ne
s'élève jamais au-dessus del'exploi-
tation des préjugés.

 
 

  Relativement au cas de Chs.
** Dans ce genre réside sa force,

c'est assez dire que sa carrière pu-

dire en réponse à votre lettre dut

‘un certificat dû-

|

d

blique ne sera ni profitable pour
son pays, ui briliante pour sou par-

“Ka faisaut un ou deus dis-
cours par an, il s'est LAU une re
nommée,

“Pourtant it n’est qu'un vulgaire
“-lamatour.
“ L'Orateur est l'homme probe,

habile à dire de bonnea choses.
M. Laurier ne fait que débiter des
hranes d'avance agencées pour sou-
ever dans lecœur du peuple les
instincts mauvais.

“ Depuis ss lecture à la Salle de
Musique, son ignorance des tradi-
tions parlementaires n'a pas besoin
d’être prouvée. Chose étonnante,
ses amis ont laismé distribuer à
vingt mille exemplaires cette ha-
rangue ai grosse d'erreurs histori
Ques inconcevables.

“ Moins insignitlant que M, Pel-
letier, plus dégrosai que M. Fréchet
te, il est à peu près l'égal de M.
Kpaminondas de St-Gorges et oer
talnemeut l'inférieur de M. ‘Las
chereau.
“Il pose et posers davantage

quand il sera juché sur les banquet.
tes du Trésor. “Ceci ne pourra
auppléer à ce qu’il n'a pas. aux
principes, aux convictions saines,
au patriotisme. ”

“Il aimerait son pays s’il était
voltairien ; ses compatrivtres lui
paraftruieut dignes de son reapect
s'ila étaient libres-penseurs. *

“Il croitie Bas-Canads bien à
plaindre, bien rétrograde, bien ar-
riéré, parce que l'Eglise de Rome
y est prépondérante.
‘Quel sers son programme ?

Avant de consentir à faire partie
du ministère, exigera t-il du chef
du cabinet des prouesse de justica
et d'impartisbilité à l'égard de la
province da Québec ?

‘* Réclamera t-il la part d'influ-
ence et de considération à laquelle
nous avons droit ?
“ Il ne fera rien de cela, on peut

en être sûr.
“La eeule chose à laquelle il

tiendra, et elle lui sera accordée,
ans peine, ‘ c'est que le gouverne-
ment libéral continue à prêter
Imain-forte au libéralieme dans en
lutte contre le cléricalisme.” 1!
woubiiera pas non plus de toucher
sulaire et de se tisser une robe de
juge pour en couvrir ses épaules en
temps opportun.

I n'n pas de franchise!”
“ Pour se faire élire dans aon

comté, il s'e-t fait conservateur et
“a renié son passé, ” auquel il re
vient, maintenant que Jes circons-
tancs le permettent.
“ Dans les paroisses catholiques,

il se proclame dévôt fils de i’Kgli-
se. Devant les protestants, il se
donne comme victime du clergé,
parce qu’il défend leurs druits que
es prêtres veulent anésntir. ”

En se contemplant dans ce mi-
roir, M. Laurier se reconnaftra eans

doute ; mais s’il ae iache, parce que
la ressemblance est trop frappaute

et que l'auteur aurait dû cacher ses
plus gros défauts sous une couche
de vernis jaune, qu’il s’en prenne
À son ami de cœur, M. Tarte, et
non à nous, qui n'avons jamais
fait du chef libéral un portrait aue-
si fidèle que celui que nous venone
de reproduire.
 —e

VITE
Si votre enlant à la coqueluclo,soignez-

le avec le Baume Rhumal qui arrôtera les
quinites 31 douloureuses pour le bébé el
pour sa pauvre mere qui le voit el le saut
soulfrir. - 429
—mm

Un mensonge
La presse libérale, entr'autres

“ l’Acadie, ” créée et wise au mon-
de pour chanter les gloires du gou-
vernement Laurier, répand dans
le public toutes sortes de menson-
ges les éhoutés. Nous prenous le
suivant, au hasard :

“ Les libéraux sont les anie du
peuple, des ouvriers et des pauvres ;
ils ont supprimé les monopoles et
égalisé les chances de fuire fortune
entre patrons et employés.”

Les libéraux aout les amis du
peuple ; mais comment ? en aug

mentant les taxes qui pèsent sur
ses épaules de p'us de 87,000,000.

Les libéraux ont supprimé les
monopoles; maiscomment? en fa-
vorisant le monopole de la Stan-

dard Oil Company qui pressure le
peuple et vend l’huile de charbon
& et 6 cts plus cher qu'en 1898.

Les libéraux ont égalisé les chan-
ces de faire fortune entre patrons
et employés; et pour preuve, la
grève de la filature Je coton du
Sault Montmorency, la grève de la
filature de coton de Valleyfield on
l'on se bat en pleine rue et où le
sang coule à flot ; les dépêches

nous apprennent qu’il y s eu une
rencontre, l’autre jour, entre les
grévistes et deux compagnies du
5ème Royal Scots, de Montréal,

 

 

 et que douze soldats ont été blessés,

LE,ArmohTrrsoë
Imapyrimeurs-Editeurs

Coin des rues Labelle et Saint-Adolphe,

ST-JEROME, P. QQ

Aux Hommes d’Affaires
Nous avons l'honneur d'informer MM. tes Marchands et Hommes d'Affaires

somtues ot mesure de fuire toutes les impressions dont ils ont besoin, à des prix très
Notre matériel d'imprimerie nous permet de faire tous les travaux qu’on peut exiger

d'une imprimerie de ville des plus perfectionnées.
pour vus En-têtes de Lettres ct de Comptes, Bluncs de Billets, de

Reçus, Enveloppes, etc., et Vous serez surpris de constater comme nous travaillons à bon marché,
Nous donnons toujours sutisfuction à nos clients. Nous ne tenons pas une imprimeriepour imposer nus goûts en matière d'impressions, mais hie

Demandez nos prix

ment renommés de lu Compagni

n'importe où ailleurs. Nous av

Adreseez toutes cumimiun

  
 

HELTISELELMECENE SONOErr

¢ de Papier Rolland.

TIEBENSIAL LO EBLEELULLEHREN LIE

Au Public
Nous tenons À informer le public que notre longue expérience en matière d'impressions

de luxe et pour le commerce est une garantie que nous pouvons
ons les meilleures références.

icutions à

   Dur.gan

fos nous

u pour faire ce qu On exige de nous,

Aux Avocats, Secretaires, Huissiers et autres
Pour tous les blanes dont vous avez besuin, adressez-vous à nous, Nous ferons toutes. . . . . , + * * -vos impressions à votre entière satisfaction. Nous n employons queles papiers ri universelle-

faire mieux et plus vite que
Qu'un nous donne une com-

mande et onsera content do la diligence et du soin que nous mettrons à son exécution.

R. Aimé Tison & Cie,
Saint-Jérôme, P. Q.
 
 

dont deux fatalement et vingt gré
vistes blessés sérieusement, La
situation, 3 Valleylield, est alar-
mante.

Et puis on annonce un “lock
out” général dana les manufactu
res de chaussures de Saint Roch
de Québec.

C'est de cette manière que le
gouvernement Laurier a égalisé les

chancea de fortune entre patrons et
ouvriers ?

Est-ce quel’ouvrier des manufac-
tures reçoit aujourd'hui un salaire
plus élevé qu’en 1896 ?

Bi l’ouvrier était si Leurex, com-
me le prétendent les libéraux, est-
ce qu’il #e mettrait en grève ?
Et en présence des maux que cau-

sent tous ces ** lock out, ” que fait
le gouvernement Laurier avec sa
célèbre loi de conciliation ? Inter-
vient-il dans les conflits et régle-:-
il les différends de manière à dou-
ner satisfaction aux ouvriers et aux
patrone ?

a voulu tromper les ouvriers et
méme les patrons avec ra fameues
loi Mulock, et nous en avous au-
jourd'bui la preuve évidente.

Maintenant quand finironttoutes
les grèves qui vont sur le point de
surgir dans route la province ? L'é
tat de choses actuel est tout à fait
déplorable; et en présence de ce
fait, le gouvernement Laurier a
l'audace de faire crier sur tous les

toits, pour tromper les électeurs,
qu’il est l’ami et le protecteur des

ouvriers. Quelle comédie !
A

NEGLIGENCE INJUSTIFIABLE
11 a bien peu souci de sa santé, celui

qui ne cherche pas à guérir sa bronchite
avec le Baume Rhuma).—128

ao.

Avis aux personnes économes.—
Tous ceux qui se soucient de leurs
propres intérêts, devraient aller
faire leurs achats au magasin de
M. 1. À. Leduc sfin de profiter
des grandes réductions qu’il a fai-
tes l’occation de son départ.
Vous épargneres de 10 à 20 pour
cent dans les lignes suivantes :

  

teaux, tweeds à habillements, par-

dessus et manteaux tout faits, ha-

billements pour hommes et en-

fants, etc., etc. Une visite est
sollicitée,

--e—.

EN VERITE
Le Baume Hhumal guérit sûrement et

rapidement les affections de la gorge et

 

 
Non. Le gouveruement Laurier dire

Beavers à pardessus et à Man-| ??

Palmer & Lecompte.

Lecompte.

à Palmer & Lecompte.

Palmer &
Chambre 51, Edifice des

Désirez-vous vendre des obligations, écrivez à Palmer
Désirez vous faire administrer vos affaires,

Pour plus amples informations,

 

Anz Municipalites of Communautés Religieuses
Désirez vous emprunter de l'argent sur hypothèques, écrives à

& Lecompte.
écrivez à Palmer &

Désirez-vous assurer vos Lâtisses, écrivez à Palmer ot Lecomte.
Désirez vous acheter, vendre ou échanger des Propriétés, écrivez

s'adresser à

Iecompte
Tramwa ys, Montréal.

Tel. Main 1315.
 

    

US $
   
ETES-VO OURD 27
Tousles cas de SUROITE vu «'OREILLE DURE ne

miainiedant par autre nouvelle inven.
lon. Les sourds-muets de naissance nealx sont

incurables. Les bœwdouzements d'irelle cessent me:t. Décelvez votre can, Examen et conseil
gratin. Vous pouvez vous guérir chez vous à on

{relativement bas, 396 La Salle Ave.
. Dalton's Aural Institute,

‘

ChicAGO. ML. *
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Fabrique de Cigares à Vendre

A vis de Faillite

Dans l'affaire de

SMITH, FISCHEL & CO,
Fabricants de Cigures,

Paillis.

Le soussigné vendra à l'encan, au plus
offrant où dernier enchérisseur, à la place
d'alfaire des dits faislis, à Baint-Jérôme,

Samedi, le 10 Novembre 1900
tes immeubles de Ja faillite, sujets aux
charges hypothécaires el autres, comme
suit, savoir:

{-~Trois certatns lots de terre dans lu
ville de St-Jérdme, designes aux plan el
livre de renvoi officiels de la dite ville,
sous les numéros 284-a-20, 284-a-21, 284-a-

2—Un autre lot de Ler.e dans la vilio «le
StJérôme, désigné aux plan et livre de
renvoi ofliciels pour le dite ville, sous le
numéro 281-3, avec une Lâlisse on brique
y érigée.
Tormes : Comptant
Vente à ONZE IIBURES A. M.

Edifice Banque de Toronto,
Montréal, 24 octobre 1900.

A. W. BTEVENSON,
Curateur.

THEO URIGNON, des poumons.—127

— —— ee

Avis Publi
Est par le présent donné par la compa-

wnie du chemin de fer le Grand Nord du
Canada et par Ja compagnie du chemin de
fer des basses-Laurentides, À toules les
personnes iniéressées, qu'un arrangement
Jour vendre el transporter à la compagnie
du chemin defor le Gran Nord les droits
et privilhges de la cumpagnie du chemin
‘ie fer des Basses-Laurentides, a été dû-
ment adopté par les actionnaires des deux
compagnies, sous certaines clauses et con-
dillons, et qu’un projet d'acte de frans-
port contanantLellés clauses et conditions
a 416 rédigé et approuvé par les actionnai-
res el les directeurs dos deux compagnies,
Et que le dixième jour de décembre

1900, à onze heures de l'avant-midi, au
burveu du Conseil l'evé, en la cité d'Ot-
laws, les deux compagnies deman-
deront conjointement à Ron Kxcell-nce
le gouverneur géséral en conseil d'ap-
prouver #t de sanctionner le dit arrange
ment concernant la vente al je transport
y mentionnés, et toutes persounes inlérus
sées pourront alors ét là comparalire et
tLre enlerdues sur (elle domande

lL'até à Québec, ce 25èms jour de sep
tembre 1900,

LOUIS G, SCOTT,
Secrétaire de la compagnie du che-
min de fer le tirand Nord du Cana
8.

 

WILLIAM COOK.
Secrétaire de la compagnie du che
min de fer des Basses-Laurentides.

23-9-00-2 ms,

Dr STACKHOU3K, D.DS, LDS
CHIRURGIENDENTISTE

Sera à l'hôtel Besulieu, À Ft Jéro-
mie. lerecond lundi de chaque mois,

Pource jour seulement.

Dents extraites sans douleur,
M@r-Prière de at présenter à bonne
heure.

Cook's Cotton Root Compouns
Fat employé avec succès tous les mois

au-delà de 10, fommes. Ndr, effec
Ul. Mesdames, deianixn à votre’ Phar.macion le Cook's Cotton Root Compound. Wea

prenez pas d'auttes, car tous les n: , pilules@ imitations sont roux, Prix, Ne. 1, 61,00Is boite; Yo. », 10d plusfort,88.00La vote
ol ou

2

env our on du x
sx, timbres k* 30. nebres The Cook pans,

e, Cat,
EF-Noë1 et 2 sont vendus ot
tous Les pharmaciens responsables

 

recommandde per

En vente à 8'Jird re, aux Pharmacies
Fournier et Longpré, à la Pharmacie dé
Dr Bd. Grignon, à Sté-Agathe des Monts Encanteur,
et à la Pharmacie Agricole du Dr W. Gri-
gnon, à Ste-Adèle,
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ILE NORD
 

Méliez-vous des
Fièvres Typhoides

Armaz-vous pour combative les

microbes de cette terrible maladie.
—

Les fidvres typhoidus, cette affreuse ma-

ladie dont tes conséquences sont trop sou-

vent funestos, sont presque à l'état d'épi

jamais de faire usage du

qui est le meilleur préservatif des fièvres,

   

 

   

 

car il purifio ot enrichit le sang etlui donne
Ia force nécessaire pour combattre le germe

de ia maladie, Prenez garde, l'expérience à
prcuvéo qu'en temps d'épidémie ce sont les

faibles, les débiles et les anémiques qui don-

nent le plus grand nombre de victimes,

porAmbraportWILSON 8 OIL, Mestrbel,sents sponte
Sg: run Etats-Unis: Weeks Potter res Wohl
ton, Bouton, Mises. Wolter Corsa, 109 Bies le:nod Âre, Chioage, | fe
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MANITOBA Ys ETATS-UNIS

   

 

  
 

 

 

Un pays ayant d'suesi bone terrains que le MANITOBA ne devrait

plus en avoir À concéder ? Mais heureusement que son étendue éet im

mense et que aa colonisation ne date que dapuir peu. On peut encore

s’en procurer à bon marché et même gratuitement
. Wm. Fulton, qui possède une ferine de 1,200 acres d 9 milles du

Portage-la-Prairie dit:

* Je auis arrivé au Manitoba depuis 1873. Les récoltes dea années
“1885, 1887, 1891 et 1895 furent extraordinairement abondantes. Dans
** certains endroits, le rerden:ent du blé était de 50 minots l’aore -peu
de champs donuèrent moins de 3: toinots l'acre. Dans les années 1887,

“ 1891 & 1895, j'ai semé chaque printempa 400 acres er blé, et à chaque

* automne, j'ai buttu 13,000 minots. Ko 1891, une pièce de terre de 110

“ acres, que j'avais labouréel’été précédent. tu'a donné en pesanteur,

* 5,000 minota de beau blé, que j'ai vendu 75c. le minot=83,750.

‘* Depuis 1873, continue M. Fulton, j'ai fait jurqu’à ce jour 22 ré-
* coltes sur roaferme, et je puis dire que le rendement moyen à été:

* Blé: 25 minote l’acre.
“ Avoine: 50 minote l’acre.
“ Orge: 35 minots l'avre.”

N.B —Notonsici que les mêmes rendements s'ubtiennent sur des
milliers d'acres dans divers districis et toujours sans engrais.

Pour informations, écrire à

I. OO. ARMSTRONG,

Agt: Colonisation 0. P. B., MONTREAL.

NWONEITE € VÉZINE
Manufacturiers et Entrepreneurs Constructeurs

STVTEROME, P. Q-

TOUJUURS EN MAINS mans

Bois de Charpente de teutes dimensions, Bois prepare, Jalousies,

Portes, Chassis, Moulures, Tournages, Decoupages, Etes, Lic.

Grand assortiment de meubles de toutes les qualités et de tous les prix,
Magaun, rue Labelle, près de E. Gibauit, ouvert Lousles jours jusqu'à 9 du soir
Toutes commandes envoyées au magasin ou à la manufacture seront exéculées

mmodiatement et à des prix très bas.
Toutes espèces de bois seront achetées par Monette à Vétina.
MM, MONETTE & VBZINA, entreprennent la construction da Loutes sortes da bd-

tusses à des prix Lrès bas. 86914

=

LA CAISSE D'ECONOMIE
DES CANTONS DU NORD

ST-J'EROME;, P. 9.

 

 

 

 

 

 

  

Fuit toutes sortes de t-ansactions d'argent. Escompte lo billets
de commerce et les billets d’encan. Fuit toutes espèces de cot/cctions.
Traites émises sur toutes les parties de l'Amérique. ‘Traites des pays
étrangers encaissées au taux le plus bas. Intérêt ulloné sur dépôts.

R. DESCHAMBATULT,
GERANT.
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Chaussures par la Poste 5
Si vous ne demeurez point dans J

une ville où il y a une agence pour ia
ebaussure * Slater,” vous pouvez voux
PO arerce qui vous convient exacte
ment, pour la forme, la grandeur et la
largeur, et vous pouves chuisir le cuir
que vous désirez, dans Jes * Charac- À
téristics”* le catalogue de chaussures D
le plus beau et le plus complet qui ait @
jamais été publié en Amérique. I! dit
tout ce qui concerne la chaussure
Slater” et décrit dans leurs moin-
dres détails les différents cuirs—A quel

usage ils peuvent servir, et comment en prendre soin.    
 

Prix $3.50 ot $5.00 marqué sur la scmelle dans nn encadrement d'ar- iY
doise, avec le nom des fabricants.

Ecalves pour en avoir un, c’est gratis.

EISoT OFRo DAI 0]

seul agent,

 

De TETE

ST-JEROME
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DEMANDEZ  
(LONDON)

Brasséo avec un soln et une précaution exoeptionnels
Jusqu'à 06 qu'on ait atteint Je véritable corps et le véritable
erdme. Bon gout est le véritable gout du bon malte et du
bon houblon. On n'emplois pas de substituts. Lorsqu'elle
& Assez vieilli on la met en boutellles, et alors un breuvage

tout-à-fait délicieux est offert aux consommateurs. —Blle
tonifis et rafraichit le corps et étanche la soif. Uno onisse

meilloure bière de table qui soit faite.

| à la maison vous prouvera hors de tout doute que c'est |

D. CLOUTHIER, Agent Local, SrE-THÉRÈSE.
  

Léonard & Marchand
AVOCATS

Rux Sre-Jurix, - Br-Jenouk, P. Q.

— TEL. MAIN 3280. —

Hon, G. A. Nanri. CR,
J.A Brauviey, LI D.
F RBourtonsikre, L LI

Nantel, B.aaliza & Bourbonaiere
AVOCATS

Edifice La Presse, MONTRÉAL.

 

MM. Rsaulieu suit spécialement tes Cours du
dutsici de Terrebonne,

JULES KR, LECLAIR
AVOCAT.

Bureau: No 1598. Notre-Dame, Montreal

 

 

J. H, LECLAIR
ARPENTEUR

Imporial - Building,
JN MONTREAL ...

B'oucupsre coms par lo pass: des al-
pentages Au distri-t de Terrahcane.

NOTAIRE
Commissaire du la Cour Superieure

Agent le plusivues Compagnies d'assuran-
ces eur ls Vie «t contre |: feu.

Maisons at Lsrres à v-0ire et à ous, Ads
ministralion de propristes.

Réglaments do successions, ele

ARGENT À PRETER À 8% 910
Bloc Parent, | Près du Marché,

LSROMK.

Chaudieres a Potasse
— A LA —

FOXDERIE ST-JEROME
M. 1. VIAU &FILS

#3 Prop.

Ouvrago fait rapidement et garanti.

ST-JEROME P. Q.
2-12-98.

EAD MIN-RALE PURGATIVE
“AGENDA”

La plu: économique,

—BONNE POUR—
les enfants, les vieillar(s, los femmes en-

colutes, pour tout ie monde,

—Boxe Poun-—
ceux qui veuleul se purger en travaillant.

: PRIX : seulement 25 cts
En verte chez 1s

Dr C. D. LONGPRE & Cie.,
PHARMACIENS,

SLTUEROME,

 

 

 

 

Avant. Aprin, Phosphatine de Wood
Le Grand Remdde Anglais

Vendu et rrsumimandé tous
les Pharmaciens au Can Seul
teméde Oùr counu. Six paqueta
uérissent adrement toutes formes

de 1aibiosss sexuelle
obs, dépression men
où des stimulants.

   
  

effuts d'abus nu d'ex-
du tabac. de l'optams
ur récoption du prix,

un paquet, 91.00, stx, §5.00. d'a vous plura, six
rons, Pamplets gratis a v'importe quelle

"The Wood Company, Windsor, Oot.
En vente à St Jérôme, anx Pharmacies

Fournier et Langpre, à la Pharmacie du
Ur Ki, Grignon, à Ste-Agalha des Monts
«Uà la lharmacts Agricole du br W. Gri
gnon, à Kte-Adèle.

A
Gur tee returned (we ful. Aux one seadin

skelcb end descoiption Of any tuveution vi
Jromptly receive our opinionfre concerning
he patentability of same. ‘*llmw to OMaiu à
Patentsent upon request. 1 dcuts secured
through us advertised fur ale at our expense,
Palenia taken ont through us receive special

notice, without charge,in Tux FATEXT RECORD,
an illustrated and widely circulated journal,
consnited Ly Manufacturers and Investors,
Send for sample copy FREE. Address,

VICTOR J. EVANS à CO.

  
  

 

  
 

(Patent Attorneys,)
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La Cie. d'Assurance Mutuelle
Contre le Feu

de la Cité de Montréal

AVEC DÉPARTEMENT D'ASSUHANCE à TAUX

 

FIXES, BANS MUTUALITÉ.

Ftablio en 1859.

Nouveaux risques de juillet
dernier $346,458.90

Primes aux taux ordinaires sur
ces risques $ 5,109.27

Primes chargées par la Cie sur
ces risques 3505.40

 

Fconomisé par 108 assurés du
mois $ 1,603.87

Economité par nos assuiés du
présent exercive 20,013.18
Sainl-Jérôme est placé dans la classe DD

avec 20 pour cent de réduction, faisant
use difference de 25 à 35 pour cont sur les
laux des autres compagn'es.

J. B. LAFLEUR,
Secrétaire.

ALF. A. LAVIOLETTE,
Agent pour St-Jérime ct les rnvirons.

Hotel BEAULIEU
ST-JEROME.

Louis Koaulioz,
PROPRIÉTAIRE

Vins et Ligzcarsà Premier choir,
. . GIGARES . .

Des Moilleures Marques.
 

Les trains du “orl, qui passent le matin
etl-soir, à (Jerome, ont vingt ninutes
d'arrèt, laisgart ainsi amplement le temps
d'afler piendie le Jujeuner ou le souper à
l'hôtel, qui est situ- à quelques pas de la
gare

CUISINE FRANCAISE
De premier ordre.

SERVICERAPIDE
L'hôtel vbl am Gagé pour recevoir va

grand nombre de voyageurs.
 

Excellent hôtel pour les familles “ési-
reuses de passer que'juos mais à le cam-
pagna

Thuéruox39. Ode, Lavki LE, prop,

HOTE'. VICTORIA
SAINT-JEROME, P.O.

 

Liqueurs nt C:gares de choix.

Cuisine de premic: or ire.

Magnifiques Sol-s d'Echantilloss pour
les Comuis-Voyageurs.

22-309—1 à

Ls. PERODEAU
TAILLEUR

— Bart ss M way —

Rue St-Georges

 

St-Jérôme

25-5-00—la

A. AUGER
Horloger et Bijontier pratique

++. 096 Avenue Mont-Royal,
MONTREAL.

 
  

M ALGER vend et repuico jes stro.
ments du masiyue de luules suries, Ageul
da le célèbre Maisoo Sodre de Paes pour
finstriments de fanfares. Dorurs «4 argen-

tore d Lids us pox

 

ETES-VOUS ASSURES1
Assurez vous avec JON. CORBEIL

wee FEU
pâtes,
oya

QUEEN,
WESTERN
NORTHERN
ALLIANCE,
IM AL

TE
CALED IA
PHŒNIX OF LONDON,
OOMMERCIAL - UNION,

Ios. Co. of Worth Amerios,
London - and - Lanossahire,
Liverpool and London and Globe.

vik
The Great West Life Ass. Co.,

Standard.

Frets et KFmprunis

The Canadian Mutual Loan
And Investment Oo.

The London Guarautce &
Accident Co.

te
Z
p
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GRATIS AUX HOMMES
N'importe quel homwe “ui écrire À Sa

te Modival lustitute, 776 Eloktron Hurld-
1ng, Furt Wayne, lad., récavre ua cohan-
ullou grav uu Rembde dé Familie qui «
wuerk des milliers d'howmes qui out soul-
fort des aunéos de faiblesse virile, résul-
tant d'erreurs de jouriusse, proie de lu vi-
gueur el du lu memuve, faiblesse de reu,
varicuvdle, etc, Envoyé «dans une enve-
loppe vrdiuaire, Kerivez aujuurd'aui.

 ———————

AUX SUURDS.—Une dame riche, qui
a blé guérie cle an surdité et de bour<lon-
nement d'oraille par les ‘l'ympans artifi-
ciels de VINSTITUT NICHOLSON, à
remis & cet institut ls some de 25,000
fre. afin quo toutes les personnes sourdes
qui n'ont pas les moyeu de se procurer
16s l'ympans puissent les avoir gratuite-
ment.  N'aciresser à VINSTITUT NI.
CHOLSON, Ts0, Bighth Avenue, New-
York.

D. Desormeaux
EMBOUTEILLEUR

ST-JEROME, Nye.
AGENT pour DAWES & Co,

de LACHINS.,
—0

Remervie ses numbreux amis de l'eacou-
ragement qu'ils out bion voulu lui donner
jusqu'ici. 1 continusra, comme par le
puusé, À les servir avuc le même soiu ot il
aura Loujours on mains le colèbre

Bière de DAWES
Toutes les commandus qu'on voudra

bien lui contler seront remplies avec
promptitude,

8. DESORMBAUX,
Knboutsiliour 

 

BRUNOBEAULIEU
MARCHAND EN GROS ETDETAIL

d'Epiceries, Ferronneries, Poèles, Chaux, Briques, Bardeaux,
’iquets, Fleur, Gru, Grains de toutes sortes, Foin, etc.

++……vos. Charbon et Bois de Corde ...….….…...
 

ŸKG@- M. BEaULiEU achète les Pelleteries et le Gibier. “4

 

 

Bloc Bruno Beuulieu. — Coin des rues St-Georges et Ste Anne.

SAINT-J'EROMH.
12-10-99 ~ 1a,

 

RIPAN-S TABULES

Doctors find

A Good

Prescription

For mankind
WANTED —A cam
not benefit. They ban!
relief. Note the word RIT"
Secepi no substitute. KI"
be had at any drag sore. Tes ex
testimonials will mailed to an
forwarded to cha Ripans
Street, New York, 

S. G. LAVIOLETTE
— MARCHAND DE —

Ferronneries, Peintures, Vernis,
Faience, Poterie. Verrerie Etc,

®  SERRURERIE,
FERBLANTERIE,

ETC,ETC,
MOULINSÀCOUDRE

DE

$25.00 et $30.00.   Lampes Electriques de
Qualité Supérieure

: pour 25 cts.
OLRROIES POUR MOULINS DE TOUTES SORTES . , .

Scies Rondes, Coffres-Forts,
Poeles de Cuisine et autres

DYNAMITE, Ete.

Bicyclettes “RED BIRD”
De Brantford, Ont.

Coins des Rues St-Georges et Ste-Anne.
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  8. @ LAVIOLETTE,
ST-JEROMH.

 


